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A propos de trois cas d'hémangiomatose 
hyperplasique cutanée 
chez la vache française frisonne pie-noire 
par Martial VILLEMIN* et Mostafa HEDJAz1** 
Il s'agit d'une affection relativement rare. Nous pouvons juger 
de cette rareté dans la clientèle de l'un de nous et par l'examen 
de la littérature. Nos propres estimations arrivent à une fréquence 
de 1/30.000, ce qui ne contredit pas les chiffres avancés par LOM­
BARD et LEVESQUE (1964, 1965) qui sont de 1/10.000 à 1/50.000. 
L'hémangiome cutané n'a été signalé d'abord qu'en Grande-Bre­
tagne (CoTCHIN et Sw ARBRICK, 1963) sur les races britanniques 
suivantes : Shorthorn, Ayrshire, Frisonne et Guernesey, puis en 
France (LOMBARD et LEVESQUE, déjà cités) sur la race Normande 
exclusivement. 
Ayant rencontré en 18 années de clientèle, trois cas d'hémangioma­
tose hyperplasique cutanée sur la race Française Frisonne Pie­
N oire, nous avons cru bon d'en faire part sans attendre davantage. 
Du point de vue anatomo-pathologique, la lésion prend son origine 
dans le derme profond ; elle s'élève ensuite et traverse l'épiderme ; 
ce qui fait que la tumeur une fois constituée n'est plus recouverte 
par la couche épidermique. Il en résulte une grande fragilité aux trau­
matismes externes. La tumeur en elle-même est une sorte de gra­
nulome très riche en anses capillaires néoformées environnées de 
lacunes qui communiquent entre elles et avec les vaisseaux. C'est 
véritablement une hyperplasie angiomateuse. Ces lésions micros­
copiques ont été remarquablement décrites en détail par les auteurs 
que nous avons cités. 
Rien n'attire l'attention jusqu'au jour où se produit le premier 
épisode hémorragique. 
Une vache (car c'est presque toujours la vache qui est atteinte; 
CoTCHIN et SwARBRICK, de même que LOMBARD et LEVESQUE 
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avaient déjà noté que seules les femelles adultes* présentaient 
l'hémangiome cutané) se met à saigner abondamment à partir 
d'un point situé en région lombaire ou dorsale, non loin de la ligne 
supérieure du dos ; le sang ruisselle sur le flanc où il coagule; 
des stalagmites de caillots noirs auxquels se superposent des cail­
lots plus rouges et du sang franchement rouge pendent sous le 
ventre. La quantité de sang extravasée n'est jamais importante, 
mais elle fait une grosse impression car le sang s'étale sur une large 
surf ace avant de tomber finalement à terre. 
Parfois l'hémorragie se produit sous la forme d'un jet très fin, 
presqu 'invisible dans son trajet, dont on se trouve aspergé au passage, 
ou dont on voit le tracé sur la vache ou le mur voisin à plus de 
60 cm de distance. Il s'agit probablement dans ce cas d'une hémor­
ragie de type artériolaire. 
Pendant la saison de pâturage, le propriétaire est alerté plu­
sieurs fois par jour par les voisins ou les promeneurs qui viennent 
d'urgence lui signaler qu'une de ses bêtes s'est gravement blessée ; 
certains vont jusqu'à prétendre que Ja vache s'est déchiré le flanc. 
Une fois que le propriétaire a été dûment averti de l'inocuité de la 
lésion, il ne s'inquiète plus et passe, aux yeux des personnes qui 
ont cru bon de se déranger pour l'aviser, pour un individu insen­
sible à la douleur des animaux. Ce point de vue psychologique est 
déjà une motivation possible de la demande de guérison. Il en est 
d'autres : les sujets qui saignent sont sales, le personnel macule 
ses vêtements au cours de la traite; enfin les soustractions sangui­
nes répétées sont censées affaiblir l'animal en l'anémiant. 
Lorsqu'on nettoye l'endroit d'où provient le sang, lequel est 
toujours proche de la ligne médiane dorsale et toujours du côté 
gauche, on découvre une petite tumeur de 1 cm environ de diamètre, 
dépourvue de poils ; sa couleur est bleuâtre ou noirâtre, sa consis­
tance molle. Dès que l'hémorragie cesse, soit spontanément au bout 
de plusieurs heures, soit par la compression énergique et soutenue, 
on peut la faire réapparaître rien qu'en touchant la tumeur. Il 
est de fait que ces émissions sanguines sont relativement fac iles 
à faire cesser par application d'une compresse imbibée d'acide 
acétyl-acétique ou trichloracétique ou de tout autre produit hémo­
statique ; mais le moindre attouchement, le simple fait de retirer 
la compresse, est susceptible de faire saigner à nouveau. On imagine 
aisément dans ces conditions quelles peuvent être au pâturage ou 
• A la seule exception d'un taureau d'âge non indiqué et d'une génisse 
de un an (CoTCHIN et SwARBRICK, 1963) ainsi que d'une génisse de 30 mois 
(LOMBARD et LEVESQUE, 1965). 
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à l'étable les causes du réveil de l'hémorragie : les frottements, les 
grattages, les coups de queue, etc. 
La vache présentant un hémangiome se remet à saigner plusieurs 
fois par jour, par semaine ou par mois. 
Une intervention radicale est donc souhaitée par le propriétaire. 
Le premier cas que nous avons rencontré a été traité par les coagu­
lants après section de la tumeur; nous ne connaissions pas la nature 
de la lésion qui n'avait pas encore été décrite et étudiée du point de 
vue histologique ; ce traitement a été décevant, les épisodes hémor­
ragiques étaient un peu moins fréquents mais la guérison spontanée 
par sclérose fut très longue à obtenir. Le second cas a été traité 
par le cautère actuel ; il fallut pratiquement escarrifier la peau 
dans toute sa profondeur pour tarir l'hémorragie ; dans cette perte 
de substance la suppuration s'installa et des soins locaux répétés 
furent nécessaires pendant longtemps. 
Placé devant le troisième cas, nous avons immédiatement décidé 
l'exérèse. Sous anesthésie locale à la procaine, une incision en côte 
de melon isolant l'hémangiome a permis son extirpation avec la 
totalité du revêtement cutané. Trois points de suture ont refermé 
la plaie qui a gué1 i par première intention. 
RÉSUMÉ 
Trois cas d 'hémangiome hyperplasique cutané chez la vache 
Française Frisonne Pie-Noire adulte ont été observés. Il s'agissait 
pour chaque animal d'une tumeur unique, siégeant près de la ligne 
du dos, en région dorsale ou lombaire, du côté gauche. Cette petite 
tumeur saignait abondamment et l'hémorragie récidivait souvent. 
Seule l'exérèse chirurgicale a permis la guérison radicale. L'affec­
tion n'est ni héréditaire, ni contagieuse. 
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